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(Continu6 de la page 108)

30 Les HÉMIPTÈRES (de hêî>i,deii,et pteron, aile),varint

ssez dans la conformation de leurs ales, quelques espces
-matiomai delur i

ayant les supérieures coriaces, l o
leur base seulements( les ayant 'tou-

, d'Lutre espèces le
te ' reu par exception, quel-

tes memaee étant tout à fait dé-

ques-unes n e deu ordres précé-
r ~~ pourvues. Dans les oucheu

10igP- Hémip- les insectes ont une bouche mu-

tère. dns ucn

nie d, màchoires et de mandibules ; dans cet ordre, tes de
traire, c'est un suçoir composé de deux soies. Les ifnais et

'et ordre sont généralement appelés punaises en français et

91 en anglais. C'est maintenant que don re

appartient la rediutable Punaise des lits. t pteram, ai-

4o Les NÉVROPTÈRES (de newtron, nervure,

16-Août 1894.
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le) Pourvus de quatre ailes toutes membranen

hyalins, diphane 1 1 ., Névroptère.

resettrs dn eus et traversées de nervures files, irrégulieles et très noibreuses, La bouche est composée de mn111 dibî-leaiet e nphoiresl et ordre est représetté par la Lihlell<lvugLirest HpplM N (Fig. d1..

LE (de hymen, Inembrane, et Pter"'
aile), caractérisés p quatre
ailes mîembraieuses, le PlUS
souvent hyalines, et un ab -

donen joint au thorax par
un mince pédoncule. Dans
cet ordre entrent les Abeil-
le., les Gué'pes, les Boiurdo'%,
etc.

6-l t Les Lrinor'rkUES

, qui forment un des ordres le
plus faciles à i-econnaitre,
puisqu'il est représenté par
ce splendide insecte aux vi-
ves couleurs, que les poet
ont appelé: la fleur de l'air,
c est-à-dire, le brillant Pa-

.Pillon.· Les Lépidoptères

L UAnT CNDE
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IPOPULAIRE

COURS DENTOMOLOG t 11
-eConsistanee vl-

Oit quatre ailes tntes de ui leur donne u ae
e poussière écailleuse (lePi) d'une trompe, un aspecoU

té. Leur bouche est formed
1

Enfin, ce tableau ci..dessous 1entt e rdres les uns

coup d'œil, les différeiices qui stinguen, les r de la com-

des autres, et facilitera, pour le travail de lco

paraison :

n nsue, enroulée en spirale. aile), come

d , deux, et Pe ux l-1
7o Les DIPTÈRES e deux ;I-~

l motoinise 
desi-

les ; ce sont presque toins fort

sect's nuisibles o ordre est

detestables cil> ce ce gie

reprseté 
Pa 

ece

8o Ls ATî~~S((de 
n privn

tifet pa e r , aie i d ip eu e

Fig. 14.-Un Diptère. tPf et pteroile n seCtC dé2r-

vus d'ailes et ayant une bouche fordin r der e

mnent conformé. Qui n'a jamais e et Ordre, heureuseme

Paces, les représentants abhorre

fort restreint ?. . .'ai donné,

Ces caractères saillants et ces exem quPe 'na pour rap

d'insectes très connus le tous, sufose auque appartient-

porter un spéniC1 quelcomiqu, à l'ordre auquel il ptent

Sp en e que lon dcrive un
porter un dspecimeo o -ro qu o

uel'on parle minea n à en tenir et l'on ne p

insecte, on saura sûrement à quo enscience

dra plus pour du grec les élémentn danie siceants siou

objet (les êtres qui nous environ alsant es m0ou ches,

partout et qui, comle dit l'autre en p ( O

-e coient partout chez elles
........······ ear a 6o n des ailes-"

Sous préeexte que Dieu leur a dond
de saiisird'u" seul
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Les supérieures co-riaces, de couleur o pi 5'
métallique ; les in- JCort '
férieures pliées en III jtravers............ J

a o1 conss Les inférieures plI- TaES-tance in- -des en é taU sur O THo Ir
généra- la longueur...........

lement. Les supérieures de-'Ont; i-n-embra neuves;
un bec replié sous la' H*xrpTJIeg'
poitrine et composé

quatre les - ,gou 4airtes......Insectes aieieou4atce......
A nervuresmultiples
sans ordre ni symé- NvRorTkRIS
trie . .... .. ,......

A nervures veinées,deconsis. symétriques ; abdo-men attaché autho- HYMiNor
tac ce é- rax par un mince

gae pédicule ...... .........

A poussière écail-)
louse formant com-
Me un velours ; une -LtriDorTtRIS'
langue enroulée en
rspirale..........

I , Deux ailes "ur..............•..............DIPT*RXS.
non-ailé toujours...... .......................

CHAPITRE QUATRIEME
DES DIFFÇRENTES PHASES DE LA VIE DES INSECTES

L'oiseau, au sortir de l'œuf, a la figure d'un oiseau ; figure
qui n'est Plus susceptible que d'accroissement et que I'oiseauganderatjusquà sa Mort. Il n'en est pas ainsi chez l'insecte.Avant d'atteindre à la forme qui distingue son espèce de celledes autres, il lui faut passer par une série de phases que l'on ap-

plle la 'amorp2cle de l'ansecte. Ces phases sont 10 cellede l'Suf, 2o celle de la larve, 30 celle de la nymphe ou chrysal'-de, et 4 celle de 'inrecte parfait. La mtétamorphose est ditecompflte Ou partielle selon que l'insecte, avant d'arrivar à l'étatparfait, passe par toutes ces phases ou ne passe que par quel-ques-unes seulemnent.



FORMATION DU SAGUENAY

tudions ces différentes phases les unes après les autres.

Tous les insectes sont ovipares ; il ny a pas d'exception à
cette règle générale. Cependant, chez les Pucerons, certaines

unaises, etc., l'éclosion des œtufs a lieu avant qu'ils soient pon-
d (s, ce qui a fait croire longtemps à cette erreur que certaines
esipèces sont vivipares.

Ces œ-ufs n'ont pas de forme régulière; ils varient presque
Pour chaque espèce; il en est de toutes les formeset même des

plats, des carrés, des coniques et (les linéaires. Quel-
ques-uns, non encore conformés parfaitement, pren-

i nent de I accroissement même après la ponte: c'est

ce qui explique le fait que quelques oufs de Four-
mis sont aussi gros que les Fourmis elles-mêmes
d'autres sont renfermés au nombre de 16 à 18
dans des capsules sub-ovoïdes.

Les oufs sont toujours déposés-et c'est ici
qu'il convient d'admirer l'instinct dont la Providen-
ce a doué ces êtres minuscules-dans un endroit où
la jeune larve, au moment de l'éclosion, pourra trou-

Fig. 15. ver aussitôt la nourriture qui lui convient.
(A suivre) GERMAIN BEAULIEU.

--- o-

FORMATION DU SAGUENAY

(Continué do la page 92)

Nous nous sommes convaincus que le bassin saguenayen,
que le lac Saint-Jean, par un léger nounement ascension nel
produit dans l'Anérique éozoïque s'était complètement isolé
de la mer ; que les plus fortes " échancrures, " que les plus bas
sommets de sa vaste enceinte s'étaient prêtés mutuellement et
Puissammdent à l'évacuation finale de ses eaux amères ; qu'en-

Fig. 15.--oafs du Cisocampa ainericana, Harris, (lépidoptère représenté
dans la Fig. 13, page 118.)

121
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1e eauX de ce lac ltis 8des à elles-mmes, ont d hiat
quée, si eli lapente que les Courarits salés leur avaient
confonde, e le teaient à reoiomdre cette mer fugitive P

Cette core 1 nL fois comme par le passé. AVO 1S
ttr e o e P Vofonde, cette large issue que nousitltrevie, 1 l'oest, en jalonnant certain contour du gIanf Fsin alluviom, xistaitnlorr. comme elle existe aujotrdhl ,eSouvrait, dome nous. l'avonq vi, en face de la vallée i Sift'q uri c d nt la partie la plus basse du cercle de montag

Ou l'ontrist, et qui ressemble si bien ces iifmnses cratère
rue ln distingue à la sur fàce de h lune ; c'est par cette , 0

vert îe que les eau e la mner ont passé ; par li auss
Couler eux trix encore saumâtres du lac Saint-Jean, qUe
pn oreu x tributaires, rallongés tout à coup,. vont adoucir peut
peu en lui appo'tant toujoir leurs mass3s liquildes.

«ICiARGF: "LA RtIvIÈRE CRocHE " VERS

S u ives ,,s r e tn a r c o u r s , c e t t e d é c h a r g l A p r osée, qui rborde ar-ci par-là en coulant paisibemnelnt vers
couteaux plus ou i sablonneux, entre deux range -ieele pestou Moins rapprochés. Sur i'n espace deillesielle est larget peu profo:nde, avec (le petits îles iCi elà ; puis, chaepat s cOrse au sud-ouest, elle se ritrócit depasoitin et coule Plus rapide et plus rofonde. A droite, ne"Pilison Cln bras de niVu re qui vient du nord : c'est la futureivière Croclae que v enon s d e reconnaltre.Laissant la 'rivière Cr-ociu 0 el, arrère, nouis coiutintioîîS3 ausud-ouest pour cinq millas enore arrious on t i e a -
pide d'un seul bond et s ncor, no s utons le pre s a -
un demi.nille plus bas, o o

Ici, 'a décharge &éigit en avant de los et formle 
aIl

allongé de plus de dix miele o quie fom ui la-pide de deux m illes de lO îg e , u se term ine par un àa ira -
d'aile ; grâceàue» 08 ùnu sormmes etîdsàtie
dentl a pie duil Q coua uvre habile nous arrivons, sazs acCidlent, au pied du courant.i



SU SAGUENAY
FOMA moinsiai

. ueaurapide, ts par1une
Trois iilles plus loin, nouvar deux ouVnd par Une

Plusdijiil N sasSerl; 1 droite, suivant le ibit d 'u

sem b e l î'd -o iS ui dé o r s b t d'uneie. Nous passon rable ais déto rusqueet
quli nous semble le plus1 1 nouran, IIt touirne ranchéieJye

1()in te é le v é e d e ro h e r, le e u r'aî1 d a n s a ai e tra n Pe r -

SC I)UC~l)t8 e0  fu -r r d n
sd et se iie des deux cos, de flaises Per-

étroite et profonde, bord, t pieds. s

PL ndiculaires hautes de plus de cen e e t ce s inund-
rSSrée enltre C

s'arrêter là ; la mlasse des eaux, dans cet entonnoir

'ailles, nous entr'aliie malg ani s t nou

ble avec la rapidité de l'éclir: e l'E tnt, no- a fab -

chi deux milles . les cascatles d dans ces tedes-l ,

Je -,me ace ,aient fort bien
C'est ici que aevait coJaice s Cartier auradas la beal

navigation. L's navires u de ete cascade, dans le bea t

J> M v e i ~d d e , O t e t e x %is te d e s
PU venir jeter l'aucere au P fa u capti' aosan

bassin qui s'y trouve, si CW f 'lx a apita l de

d~ ~ ~~ ~I 1i1le plstv.I ' avait pas de Tadoussae, n

iluilliers de, siècles plus tô. fLasi t-Mauce tt
LSatint- aîîcte sCeai

de Cap Diamant, à cette épOqiîle t sur la route

trouvé le premier fileive iP ti h Il se serait empress de le

flottille, venant de la iut Ini que possible : quaratde lie.(ls

recontaitre, en aon , asi aait de faire.
lu arS atraversée qu'il v

n'éaient rien p)ouýr lui apé 'acrr nsse x iae

Il n 'a u r a it p a s anl q u d i e v i co n ; s e s b e a u x r iv a g e s

l(ýcous liC2fleuve iCltl ses

ouajestuex de ce de milliers de pins ode auto
couverts de verdure, parse' i t s des olues ' s urtoult,

taille, s'élevant auraitpris

n uaient partout de leurs lamieaux ri fleuve solitare,

' - a scurie Ppas d'écuIei1s P°ss -
son vrai mérite, la se it pr.aita

offrait aux niarins de l'auc al5 e piins poart-

IdessurtoutSOI une maie potC au l ries q us
bles sur tout so parcours oilà tout. Dix lieues plus

able la Taqule' ' il aurait
dle so i cours naw ' e au pied 1,

loin au pied des c dans le bass i qi S

ancréses navires en sCrete,

bri de tous les vents.
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jeS nlu somnes cOnvaincus maintenant " que le 1<-W
Jefr que e " se déchargeait " pas "par 1<
Vière auelc one poran, nous devons croire que laéoloUiquea» " n exisait " pas " aux premières époq

Nous'avons démontré, aussi clairement que possible, qu'a1ne barriè50 norne, infranchiesable, S'opposait de toute sa hal-
teun50 0  pieds au nons--a l'écoulement des eauX de la ner
1aabbéyfi . où penche, avec tant de conviction,
Tadoussa . mme, cest-à-dire dans la direct ion Est du côté de

Il faudra b:en risquer le cataclysme, tout de bon, so
tans. y arxiver ; ou bien, avouer que c'est l'uvre des

ment IOument que les initiés eux-mêmes s'y trompent, corn-

nation uîol vou que les ir pr ditents aux vision mVolcaniques s'en retirent avec honneur?

L';R0IoN PAR L'EAU
Supposons, maintenant, que le grand bassin saguenYen

l'est de s 'nchner à l'ouest, comm e il le fait, se dévers
suivre eaoussac ; par ce procédé, nous pourrons peut-étresave leraisonnemett de M. l'abbé, et étudier jusqu'au fondLa thèse fvoite de l'érosion lente de l'eau.Le parcours des Soixante milles de pays que les eaux dugrand lac sguenayen ont à franchir dans ce cas, pour rejoin'dre presque en ligne droite le Saint-Latirent à 'TadoussacI3, "0gurtionsdun oerracle insurmontable, du nmment que la confi'guration du terrain le permet, c'est-à-dire que les chatnes deamaotagns qui S'y trouvent, au lieu de s'élever en travers dela marche projetée de l'eau, s'alignent d'elles-mêmes sur lerumb de vat q'elle doit suivre : elles auront, ces eaux entre-prenantes, assez de travail à faire pendant des milliers de iôles Pour atteindre une profondeur de 3 à 4000 (pieds, qu'il
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~OSAMESLES MOUCHESNos, AMIE lars
. lEs LE d'autres emars

serait injuste, cruel même, de leur Créert du pays, que
8 e l ai t i nj i s e , r u e m eil l a c o nfig u r a t io nl d u p a llq e

Mais si, après mûr examren, l ]au de suivre un gn

l'ou veut canaliser, ne permet pas l'eauvoer-vivre, les chlines

Presque droite ; si, péchant contre esptusemien e cha-lls

de montagnes refusent le se rang tend suivre, et qu'elles

lié f ee tt oute issue en sexhaus-
qu ôéde la voie qu ceut touteisens

s'Obstinent à lui ferme col sa course: il faudra bien dire

sant de plus en plus en avant d aous

adieu au Tableau ! au cap Trinité à TadoUsac

d'ob jec on je u p s

Vous n'avez pas dobjec la chose à ce que nous

fassions une petite expérience de p o saoi s e

Essayons-en quelques milles cabord) pour savoir t

Passera comme le présume la science bien étudiée.

(A4 8vpre) P-.DMI

PITTORESQUEENTO-0MOLOGIEPIT
NOS AMIES Lus MOUCHES

(continué de la page 97) décrire complète-

Hélas ! Il faudrait un Volume pour

ment l'organisation de la mouche !

Ne disons donc rien des deur ailes de la mouche, ailes

parcourues en tous sens par des nulations qui e ont

de la solidité, ailes criblées de petites onduln essé par un

ressembler à fa surface d'un lac h doucement care arc-en-

souffle léger, ailes revêtues def riches couleurs de larc-et

ciel ! Ne disons rien de tout ce corps à l;aspect brsilant

donnant lui aussi des reflets chatoyants voyons reuez-

comme il est hérissé de longs poils voirs 'Et ici, réollSez

vous, messieurs les tailleurs ; car vous l'avez échapp belle!

Si notre "système pilaire" était develoPPé da,, des propor-

17-Août 1894.
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tions semblables en d'autre ems inu esWif~2aures termes, SI nIous ress amblionisdes 'talages de manche a ai, je vous demande, MessieiurS< e-s Ciseaux et d.e je.. e s . i s e u et; a m a c h n e a c o n d r e , à q u'l e ff o r t s d e g é ~il vous faudait reer)urir pour qie vos, clts au sortir deVOS mains. ne ressemb> lent ad
ment miitid'un cape-

•Il ne faut p)onItant paes qu tt'r l'examnen anat.omique dlasmoucheles sans amcord<iquelunCnomeInt dlattention aux cni erdont elles sont pOurvuest t
pattes. , aux terminent leur

Les balanciers, ce sont deux petits organes en forme demassue, sers au-lessous de ehque aile : un filet dlié ter-miné par un petit bouton. Cest trop petit pour être vu di
tinctement sans le Secours de la loupe. Provaneller it qu'onvoit souvent les diptères " agiter ces Ppenchavec tuongrande vivacité dans le repos." A quoi Servent ces a ne
grcks a trouvé que la umssue terminale reçoit le nerf le plusgros de l'insecte, après le nerf optique. On en conclut (uleces organes sont très probablement le sge u nsOconque. Les unls sont d'ai qu siege d un, s quIl-
sihaLtères conont d'avitque Ces balanciers, appelés aus-si haltères, concourent à l'action lu vol ; 'autres y trouventun appareil olfautif et même auditif. o y -ro doueencoeic
bien des problèmes pour l g qu a tes tenoeirieses esgeslui aiment leýs étudles sée-rieuses.

Beaucoup d'insectesa Puvent marcher sur les surfacesperpendmcuîar mêeù assez lisses, ou s'aidant des petitesgriffes dont leurs pattes sont munies Ms lidantcdes pet(les artistes en ce genre NaiS ln e IouchesIî sonat
ýl eles peCuvent se -aneirecher, le plus aisément (lu monde, dans ' minporte quelle sita-tion et sur les surfa2es les plus polies Commuent qS'explique

ceýtte remarquable faculté, qui s'exerce même en dépit (leslois de l'attraction univel.le, conue lorsque nos dnete sepromènent au plafond d'un aPa orent ? Il serait eu effetbien facile de prouver, en Vertu (le la Plus Splendide des for-mules de la physique, qu'alors la mouche est attided par laterre " proportionnellemnt à sa et en airéerslà- sa ma-.sSe ete raison inverse



Il i", '

S LE MOUCHES

e eforte q0 soit ici la tenta-

du carré (les distane. Qel d onstrtion rig
' u eu p11 î de l'espCe, et

tion de lous reécrer II' p U p 1 (t (_le l'es ute p,

de ce thécorène admiraIle, obante. Eh bien, connne
.- ba force pr

camttons-en (t lint souvent faire

chacun sait, les mouchles 'sete ne faudrait pas, encore ici,

et des lois qu'il a lécouvetes. - Ides choses aussi eNtraor(li-

smaginer qlilu si les louces n occultisme de luci férims-

, d 'hYcooprCn<îe _aisCIlWt,naires, c'est affaire d'hypnotism se prenda

me. Point du tout, et n e des '' pattes de

et de façon fort naturelle, quî usverrez, en odessous de

mouee. " Observez unp qui fait fort avan-

leurs pieds, un petit cousso de polis rsq, faeit d tr

Sl'office de ventouse lo ite Ci e la dres-
ger qsumee la mouche pro i (eavpe

sorcier pour iomrd qu f 'ait d'autres, n'avai

Sion de l'air. s nrep ser it obligée de faire comfIIlt

pas, etmolsphòre, avaout 10 les lois de la pesanteur

neous os, et de respecter avnetonner pas que les inventeurs
,uel lecteur nie Stoni •Pa r construire

a ce pstroeos e iles d'oiseau polr

ntaès s'être inspiré de des ai érienne, n'ont pas encore
icerilis deý nanglt a( déambula-
letisaprin somlant auxi (jngmsr

pensé à quel(ue machine ressemiît à nous aui, deamar

toires de la mouche, qui nous permlî a os ssi le eAéiar

cher sur les murailles et sur lese fns t ldestrementa

s'en occupent,on verra un jour les gens montr vor sser la

l'extémI11ité des poteaux de tél • pchi en assciga-

processiol" ou pour y pren

r'e d'une Havane quelconque.
*

convient de dire maiitenant quelques mots de la. vie

des inouch'esta m he. •rioe (le leur ý,xistcnCe n'est pas brillante,

La premlière Pérod ee scnseils des traités de

il faut bien l'avouer. Malgré les sages dunsangse dités ré-

litérauresurla éliatCset la grâce du langage, disons r-
littérature sur la déhicateýsse khmir e) eratèesai

sollinelt qui s nassU dans leS f u ilers et les matières an-
rjlsohnn qutlés mussent anene éclose du petit oeuf, le petit

ver blanc se met à croître avec une rapidité vertigieuse. n
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savant aut r a calculé que le ver ou mieux la larve le lamouche de la viande, en vingt-quatre heures,double son poids
es p ,or a o ir ; d n :t personne ne sera co î I Ln îé aux gares pour avor lot, de la vérité de cette assertion.

Après un certain, te
Celles ue temps notre larve ne fait pas coflciells fepois que tou l les i sectes qui chanigent de peau plu-sieurs fois avat d arrive1 a la perfection. Non, la larve dela mouche reste u sa peari, mi clle- se durcit notable-eent et devient une coque suffisammenlt solide. Là dedans,le Petit être s recueille, se transforme absolument, et, un bonjour, achevant de "dépouiller le vieil homme,' il sort de selprison et s'élance triomphalement dans les airs. Trois foisheureux les chrétiens et les chrétiennes qui, ayant considéréquel faible changement de vie a été pour eux le fruit de tantde retraites spiitulles, Pourront encore porter le front hauteni présence des mouchîes!

Le genre d'existence de la mouche parvenue à l'état ailen'est ignoré de personne Une espèce surtout, appelée jus-Ces. Quoi de partage avec nous nos résiden-nCet Qant de Plus gracieux que ces gentils volatiles, qui don-
parcouant svie la solitude de nos appartements en lesparcourant an cesse de leur vol capricieux !Il faut à lamouche la Compagnie de l'homme; durant la nuit, comilenous, elles se reposent ; et le matin, Comme nous elles re-prennent leur activité. Elles semblet êre pour nous desamies. Mais il y a un revers à la médaile et ces amies sontrment importunes Avant nous, elles dégustent nos ali-
Pmnt de prendre des bn Poussaient pas l'indélicatesse au
es.sirops r e de s ain dans la soupe, dans le lait, dans
crier ! Et puis, oroi els se laissent enfermer dans le su-

cme r en t p pouruoi ces promenades qu'elles se per-mettent de faire sur notre visage, comme sur le sqtare le
loin d ltreidésineére es inattendues qu'elles nous font sontviennentr ésintéressées : savez-vous bien que souvent ellesviennent s'abreuver à la sueur de votre front ? Et savez-vousque par là elles peuvent parfois nous inoculer la terrible ma-
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NOSAMESLES MOUCHESN'o s AeiS anues . dont elles

ladie du charbon ?-cEefnil Y a un autrela en fran-

ie s corrigeront jamais! Coment gût e h1in inie

v7is, sas violenter les principes du c e u i n

Comprendra bien,si je dis que voilà la cause (inui toude

tement-remplit nos maisons dut, mortel ennui, es l'é

De jalosies, 'épais rideaux protègent e ertd p

t où les traces du désastre prendrlient en effet des pro

011 e stout cet

portions plus lamentables ; lune gaze j st ,ave c gr e 'on

disparaît sous les draperies i us ax tuyaux q On

, l'on habille, jus, I ut u ier .
j1squ'aux poêles que 1) des gz e s l s diverses

revêt çô bienfaits de la presse es altos le, che

On se croirait en pleine nuit dans les salons es en po

sieur, quand vous entrez ou sortez, d are, pe malheur 11 fal-

soyez prompt à refermer la porte ! Car, s, pa sn 'appe

Lait qu'une mouche entrât au s jleo, ne le Smins , le personnel

lerait pas les sergents de ville. A tout. lem, le pr

de la maison serait requis à l'on rsabie eN

et l'on n'aurait de.iepos que i atten-

monstre ! 
oursuivent de leurs a

Aussi, si les mouches nours tigère pay0

une ami q n'est l haIe
tions trop intéressées, voil 11main a d'stin

de retour. On dirait que le genre hos a de précieux mo1i-

de la mouche. Dès l'école, les mouches sont de péc Que de

yens de distraction, distraction so"elt bien féroce. écartel-

Nérons en heibe on y voit, P q nt des ressources ordinai-

lement, l'empalement des iol la gamiaire etde F nart-

res pour égayer un peu l'ariditul de la grao s ede s
or des aive 0 tr1

ntique.-Tout le inonde conlnart les pr asser de vûe t

recours, dans toutes les familles, poli fre p epulsion et a

pas les mouches qui ont résisté auxist l' exaslarmes et le

leur mise à exécution. Qui n'a assiSté, l'Sil sans mrS tratre-

cœur sans soupir;à l'agone de mou ns oi d a n s de jobls Pl-

semneit capturées sur des papiS gluansuit dans de boli i-

ges en toile métallique que onelonge en i das noa P

lamîte~ ~ .ormoj dois confesser que je n'ai pas 11011 plUSIa

lantenc bier nete à co • Et voici uo:nmo.lnt.
consiene bin ntte à c,- propo»>.
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Les araignéles, ce n'est pas dlu nouvea, n'pargnent rien
pour débarasser la terre es mouches, et tendnt >arout leUrstoiles soyeuses Où la proie desi(e vaint se prendre elle.-iulìôi

.uand he oue a selement touché l'ui de Ces fils pres1ueinvisibles, elle peut faire son testament ! Plus elle fait d'forts
pour Se dégager, plus ses liens se resserrent. Dailleurs l'arai-

e es pas lente à venir voir, et l'affaire se termine promp-1omi lle onc, je vis deriuèrelîinent (u'une aagée avait le entre les chassis extérieurs et intérieurs d'une fen&-tre (le o aPpartent • ouvus les intérieurs, et cinquan-te mnoui1l 5 au eois Se preepitèrenit dans l'ouverture gae 30
m atenntes QUelle aufbaine pour l'araignée ! Venez voirl'histe!ant Je livr es desséches qui racontent assez la fin (lel'histoire Jea livre la lectte, à titre gracieux, pour l'avantagel ge,elle hra iov to entier. Quant à l'araignée doit jeparle, elle a tro u'v Pelrjit si bon, elle s'est même prise d'untel eltaolsit.e qu'elle a réi.solu de fonder là une Col1nie.blans l'aigle d'ne vitre, elle a fabrimtiu un nid (Le la plulanche soel, ns leqel On apter oit des eufs en bon n1o:Ubre,lle soleil fra ued éclore. Et, avant longtemps, j'aulailIus à teau araigîî®s dont je cèderai quelquaues ndivius n des c0nlitioUS Vraiment avl'aut, îses.Qu' and vient 'pautomnee, les inouches qui ont échappe jIs-plul au trepas, s o e ''ýiSen-t pas aux premières froidures. Lapob art scolthat entièrement. Quelques-unes seuleîiemet

teps. gie et pourront saluer le, retour du prinl-tamps '

Mals j'entends les altistes mne questionnl 1er sur l'appareilvocal de la borproprenient parler, la mouche n'a pas
à la v caio e bo-donnement qu'elle fait entendre est dûa l, ibrtin e se!s aiesaààe d la e l e se, ai e t à l'e x p u ls io n v io le n te d e, l'a ir,qednt le vol, à travers les petites ouvertures de ses flancsquti servent surtout à la respirationl.
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Aves, tome 1, par SALVIN et GODMAN, 1 vol. in-4 de 512 pagesavec 35 planches (coruplet).Prix............... . 165 fr.Aves, tome Il (en cours de publicatioi)
Re.tilia, par A. Ç.NTHER (en cours de publication.)

m - , par A. GUNTHER (en prépalation)..M(ltusc(, par E. MARTENS (en cours de publication).Crut4acea, par---(en Préparation).
Arachidc zlianeidea, par .p. CAMBRIDGE (en cours de pu-

Coleoptera Serricornia (moins es B(uprestride)
H1OUSE (en cours de pUblic eption)., par WA THER-oleon)tec ErotylidS, etc., par GORHAM (en cours de publica-tion).

Noeioptera Rhincophora par SH&RP (en cours de publication).Neuroptera par • Lachlan (en cours).<Jrtoptera, par H. (le DSalfflre et DE BORMANS (en cours).Dipter(, par von Osten &cken et VAN DE I WULP (en coursde publication).
Annelida, Vermeretc. (enprparaion).

Le prix des uarties en cours de publication ou en prépa-fration est payable au fur et à mesure des envis, à raison de
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